
Espagne : Crise économique oblige 

Pas de Marocains pour les plantations de la fraise à Huelva 
La prochaine sais09 de plan­
tation de la fraise à Huelva 
(Extrême sud de l'Espagne) 
sera entamée sans la partici­
pation de travailleurs étrang­
ers engagés sur un contrat 
au pays d'origine principale­
ment au Maroc. Ce sont les 
travailleurs locaux qui vont 
couvrir les besoins en main 
d'œuvre des agriculteurs 
espagnols dans cette prov­
ince andalouse, a rapporté 
l'agence Efe. 
Cette mesure a été annoncée, 
vendredi dernier, à l' issue des 
réunions tenues en prévision 
du lancement de la campagne 
agricole de 2011-2012 au 
niveau de la Commission des 
Flux Migratoires à Huelva, 
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composée de représentants de 
la Fédération Andalouse des 
Municipalités et Provinces 
(FAMP), des centrales syn­
dicales Union Générale des 
Travailleurs et Commissions 
Ouvrières, d'associations 
agraires ainsi que des services 
d'administration concernés. 
Selon le sous-délégué du gou­
vernement à Huelva, Manuel 
Bago, seulement 86Ô travail­
leurs, sur un total de 972 
autorisés à exercer sur la 
base d'un contrat conclu à 
l'origine, se sont présentés 
durant la campagne précéden­
te dans la province. Prenant 
.en considération ce chiffre 
et l' augmentation de tra­
vailleurs espagnols engagés 

localement, la Commission 
a conclu qu'il «existait des 
travailleurs en Espagne plus 
que suffisants pour faire 
face aux besoins de la phase 
de plantation» de la fraise 
dans la zone. «Il n 'y aura 
pas donc d'autorisation pour 
des travailleurs avec un con­
trat à l'origine bien que cette 
mesure ne signifie point que 
le canal que nous avions étab­
li pour l 'engagement in situ 
soit fermé", a déclaré Blag. 
''Nous ne pouvons ni nous ne 
devons recourir à une telle 
mesure du fait que ce canal 
a permis d'atteindre de bons 
résultats et vont continuer à 
les donner dans la province de 
Huelva », a-t-il précisé "notant 

que le recours à la main 
d'œuvre étrangère ne cesse 
de diminuer à cause de la 
situation de crise économique 
et de l'emploi en Espagne. En 
tout éas, a-t-il assuré, «nous 
comptons sur elle car il n'est 
pas conseillé de fermer défin­
itivement », ce canal. 
Il a laissé entendre qu'il serait 
utile d'étudier la situation du 
marché du travail pour décid­
er s'il est en mesure ou non 
de faire face à la demande de 
la main d'œuvre locale ou s'il 
est aussi possible d'autoriser 
l'arrivée ou non d'un contin­
gent de travailleurs saison­
niers étrangers. 
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